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AINT POL naquit vers 490 clans la Bretagne insulaire, c'est- a dire clans le 

pays appele aujourd'hui l'Angleterre; son pere se nommait Perphius, et 

occupait un rang fort eleve. Ce seigneur demeurait clans un lieu appele 

Penn-Ohen, et situe probablement clans la Cornouailles anglaise. 11 avait 

douze enfants, neuf fils et trois filles, tous d'une piete qui montr~ ce qu'etaient leur pere 

et leur mere ; mais Pol Aurelien les surpassait tous en saintete. Cependant Perphius 

s'opposa a la vocation de !'enfant, quand celui-ci vint lui demander de le mener dans 

----~ un m_onaste.r~;-~mn_pl:r_~_Cl_tlJait voulu faire de lui un soldat et non un moinc; mais Pol, 

entoure de ses freres et d'une troupe de jeunes amis de son age, fit si bien que 

Perphius se laissa vaincre par les prieres de ces enfants, et conduisit son fils a saint 

Hiltut, qui avait ete disciple de saint Germain d'Auxerre. Son abbaye de Merchiau 

etait une mai~on magnifique qu'il a vait fait construire sur son propre patrimoine. (I! eta it 

de famille princiere.) Quoique le saint abbe et1t d'abord suivi la carriere des armes, il 

s'etait adonne a !'etude des saintes lettres, et son erudition egalait sa saintete ; aussi son 

abbaye etait-elle devenue celebre comme ecole, et les plus nobles enfants venaient ,y 

recevoir les lec;ons de l'illustre maltre. C'est ce qui explique comment saint Pol Aun!lien 

y eut pour condisciples saint David, fils de l'illustre penitente sainte Nonne, et futur 

eveque de Menevie; saint Samson et saint Magloire, deux cousins qui s'aimaient comme 

des freres, et devaient se succeder sur le siege episcopal de Dol ; enfin, saint Gildas, qu'on 

a appele le Jeremie de la Bretagne. 
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le monastere de saint Hiltut, le terrain faisait defaut, et cela par suite . 
des envahissements graduels de la mer. Le maitre se mit en priere avec ses 

disciples, et, suivi par eux, il s'avan<;a vers les flots, au-dessus desquels il 

eleva son baton ; puis il se servit de cette crosse abbatiale pour tracer un 

sillon destine a servir de limite entre les eaux. et ce qui devait desormais former re 
_ri:vage,_Une_voixinterieur_elui disait que la £Ilerdevaitpour toujo11rs ol:>eir a l'ordre qu'il 

avait formule. Alors le maitre eleva la voix pour remercier le Seigneur du miracle dont il 

avait recompense les merites de ses pieux ecoliers; mais ceux-ci lui repondirent : «Non, 

certes, nous savons bien que ce prodige a ete opere bien plutot par votre vertu que par 

la notre. )) Et ce fut entre le pere spi~ituel et ses fils une touchante lutte d'humilite. 
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----.<..:..:.. ORMONOC,_ biographe de saint Pol, dit que sur le terrain ainsi conquis, 

saint Hiltut fit semer du hie. Des la premiere annee, la moissori 

s'annonc;a fort belle ; elle avait deja la teinte qui indi~ue la maturite; 

quand des multitudes d'oiseaux de mer s'abattirent sur le champ (il 

avait un mille d'etendue). L'abbe chargea ses ecoliers de d€fendre la moissqh contre ces 

pillards, et a chacun d'eux il assigna un·jour pour fairela garde. Quand ce fut le tour 

de Pol Aurelien, les oiseaux s'abattirent sur le·froment, et leurs ravages furent tels que 

le jeune gardien n'osait plus se presenter au Pere abbe. La priere rn~me !!~ _pou\Tait le 
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delivrer de la hont_e et du chagrin ; cela dura non seulement tout le reste du joi:tr; ma:is 

.toute la nu!t suivante. Des que vint a briller l'aurore, il sentit cependant renaitre la 

confiance et comprit que DIEU venait a s9n secours. De~ que le solei! se leva, les oiseaux, 

peut-etre plus nombreux encore que la veille, vinrent s'abattre sur le champ ravage ; 

mais voici qu'au m~me moment arrivaient Ies ecoliers de saint Hiltut ; leur maltre n'etait 

pas avec eux. Saint Pol leur cria aussit6t: << Venez vite, le Seignellr vase rendre a notre 

priere ; nous allons faire prisonniers ces oiseaux ; formons-en un grand troupeau que 

nous menerons jusqu'au monastere, ou le Pere abbe condamnera les pillards. )) Les 

enfants se rendirent a .son desir, et les oiseaux, sans devier un instant, marchent devant 

eu~ jusqu'a l'abbaye, comme des br:ebis se rendant a leur etable ; c'est precisement clans 

la vaste bergerie du monastere qu'ils se precipitent en foule. Saint Hiltut et ses moines, 

entendant les cris, accourent ; apres leur reconnaissance envers DIEU, ils laissent entrevoir 

leur admiration pour Pol Aurelien; mais l'humble enfant s'en defendit, et, avec la 

permission de son maltre, il delivra les oiseaux captifs, qui s'envolerent joyeux vers le 

rivage, et ne renouvelerent pas leurs depredations . 
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y avait six ans que saint Pol se formait a l'ecole de saint Hiltut, et il avait 

atteint l'age de seize ans, qua?d il se sentit parte par la grace a rechercher la. 

solitude complete. 11 est probable qu'en cette circonstance, l'humilite lui dictait 

sa conduite ; il souffrait de la veneration que lui attiraient ses prodiges. 

Saint Hiltut reconnut clans son cher disciple les marques d'une vocation speciale; 
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admirateurs entourerent saint Pol, et son ermitage se changea en un monastere de 

douze pr~tres; lui-m~me, encore adolescent, re~ut alors le sacerdoce. 
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ERS le commencement du VIe siecle, la Grande-Bretagne etait divisee 

geographiquement en sept royaumes : mais quatre de ces principautes se 

trouvaient reunies sous l'autorite d'un seul chef, dont le nom chretien et 

romain indiquerait un representant de la puissance imperiale. Le roi Marc 

fit .reunir tous les grands de ses Etats et .Jzur annonc;a qu'ayant eu connaissance de la 

haute saintete d'un pretre, nomme Pol, il voulait, de concert avec eux, le faire venir sans 

retard pour faire de lui-meme et de son peuple « une milice celeste ». La proposition du 

roi Marc fut accueillie, et saint Pol, y voyant la manifestation de la volonte divine, se 
--·-·--·------ ------·-·-·-·- --·-·-~----------------------------- -

rendit tres facilement a cet appel. 

L'assemblee generale eut lieu a Caer-Banhed ; le pretre a !'esprit apostolique y sejourna 

le temps voulu pour accomplir l'ceuvre de la sanctification generale. Quand il voulut se 

retirer, le roi lui fit les instances les plus vives pour le determiner a recevoir la consecration 

episcopale ; mais le jeune religieux fut inebranlable, et une telle proposition ne servit 

qu'a lui faire precipiter son depart. D'ailleurs, un ange vint de la part de DIEU lui dire de 

passer les mers. 

A la cour du prince breton, il etait d',usage d'appeler par le son de sept clochettes les 

personnages invites a s'asseoir a la table royale. Saint Pol desirait tres vivement en 

posseder une, et ilia fit demander ; mais le prince, qui n'avait consenti qu'a grand'peine a 

son depart, repondit par tin refus forme!. 
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AINT POL avait trois sreurs. L'une d'elles etait abbesse d'un monastere de 

vierges ; elle s'appelait Sicofolla; son abbaye s'elevait sur le bord de la 

mer; c'est la que le frere voulut avoir avec sa sreur ses derniers entretiens 

sur le sol de. la patrie, et c'est la aussi qu'il voulut s'embarquer pour le 

pays que DIEU lui donnait a evangeliser. Beaucoup de preparatifs etaient necessaires 

avant l'embarquement, et clans son affection fraternelle, la sreur faisai,t le possible 
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etaient plus du Ciel que de la terre. Il fallut bien. cepenciant y mettre un terme, et 

quand on fut arrive a la veille du depart, Sicofolla, qui connaiss~it la puissance miracu~ 

leuse de Pol Aurelien, lui demanda de soustraire les champs du monastere a l'envahisse­

ment des flots. Pol pria agenouille sur le rivage, puis, s'etant leve, i1. s'avan<;a avec ses 

-religieux vers les eaux qui descendaient en ce moment ; ils s'avancerent ainsi jusqu'H'en- ·· 

droit 01\ elles s'arr~taient aux plus basses marees ; la, s'agenouillant de nouveau, il dit a la 

mer : « D~sormais, tu n'envahirais jamais, pour le devaster, le territoire que nous posse­

dons au-dela de cette limite; » 
De[mis ce jour-la, la mer respecta en effet les dependances du monastere de Sicofolla. 



Depart . be !Taint :eol pour 
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E nav.ire, pourvu de tout ce qui etait necessaire, etait bien en etat de fournir 

unlong voyage, et assez vaste pour recevoir avec l'equipage toute la troupe 

des pieux voyageurs. Or, saint Pol etait accompagne de douze pretres, de 

douze larques de grande noblesse ; ceux-ci lui etaient tous unis par le sang, 

les uns a titre de neveux, les autres a titre de cousins. lis etaient suivis d'un nombre 

suffisant de serviteurs. 

Le Saint s'adonna a la prit:re toute la nuit qui preceda l'embarquement. En qujttant la 

pieuse abbesse, illa benit, il benit aussi les vierges qui remplissaient le monastere, puis il 

obeit a l'appel divin .. 

Le vent qui poussa le vaisseau des emigrants fut un vent doux et favorable. Apres 

une heureuse traversee, ils aborderent clans Pile d'Ossa, c'esta-dire Enez-Heussa, l'ile 

d'Ouessant. 

2 
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'ENDROIT ou vint aborder .le Saint porte aujourd'hui son nom : Porz-Pol. 

Des que la pieuse troupe eut quitte le navire, Pol se mit a parcourir to~te 

l'ile. Sur cette terre battue des vents, il trouva un endroit ou une s~urce 
abondante jaillissait d'un rocher ; l'eau en etait tres limpide et sur les 

bords du ruisseau les roseaux poussaient en grande quantite. C'est en cet endroit qu'il 

&\-~--;r%'.~f-~~+1'--+-----+---------------passaL-S<t-pHHni€~re--n-ulit-sm:-wn.e terre armoricaine ; aussi s_e _prit~ iL ;l.l'_a.im~r et il s'y fix a 

tout d'abord. Il y ba.tit un petit oratoire, y erigea un autel de pierre, et autour de son 

eglise improvisee, il construisit quelques cabanes; mais il ne sejourna pas bien longtemps 

dans cette pauvre communaute. 

Tout nous porte a croire que le passage des saints habitants de ces chaumieres et de 

leur chef, ne fut pas inutile aux habitants d'Ouessant, mais DIEU, qui appelait son servi­

teur a des travaux plus importants, le lui fit encore sa voir par l'ange qui lui avait parle une 

premiere fois. 
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avoir quitte l'ile d'Ouess_ant, saint Pol s'arr~ta sur plusieurs points du 

territoire de Leon et arriva a Plouguerneau, ou, pour preciser davantage, a 
la partie pierreuse qui, clans cette paroisse, forme le fond de F Abervrac'h. 

La i\ se sentit fatigue et s'assit; ses disciples etaient comme -I~i accables 

de lassitude et devores par la so~f; ils se mirent a errer en tout sens pour chercher . 

un peu d'eau, mais Ieur~-- ~~~~~e_s n~~ur~~t- -~·~~t~es _ _res_ul~~~--q_~_: -~·-~jo~t:~--~~core _a _ 
Ieurs souffrances. lis revinrent done a leur maHre et implorerent son secours ~n decla­

rant que, s'il n'intervenait pas, ils allaient tous mourir. Vivemevt emu de Ieurs plaintes, 

i1 n'y repondit pas, mais il invoqua Celui qui, a la priere de Morse, fit autrefois jaillir 

l'eau du rocher; puis, rempli de confiance, il prit son baton de voyageur, il en frappa la 

" terre a trois endroits differents, en Ievant chaque fois une motte de terre, et aussit6t jail-

Jirent trois sources abondantes qui, sur-le"champ, purent etancher la soif des pauvres 

altere~, et qui,· en outre, purent desormals suffire aux besoins des nombreux habit ants 

du littoral, car ils avaient jusque-la beaucoup' souffert de la disette d'eau. 

Ces trois fontaines n'ont cesse de couler ; l'endroit ou le Saint les fit jaillir s'appelle 

aujourd'hui Prat-Paol. Depuis des temps tres recule~, on y voit une chapelle dediee a 
celui qui a laisse a ce lieu son nom et le souvenir de ses bienfaits. L'une des trois fon­

taines coule sous l'autel ; elle deverse ses eaux clans celles d'une seconde source qui se 

trouve dansl'enclos m~me de la chapelle, et dont les -marches sont usees par les pieds des 

pelerins cl' autrefois ; la troisieme fontaine, situee a quelques pas en= dehors de ce m~me 
enclos, est celle ou les habitants du hameau viennent maintenant puiser !'eau dont ils 
ont besoin. 
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AINT POL et ses compagnons etaient encore a l'endroit ou avaient jailli les 

trois sources, quand on presenta devant eux un serviteur du comte 

Withur, qui gouvernait la contree au nom du ro_i franc Childebert. C'etait 

un humble gardeur de pourceaux, mais il parlait un langage empreint 

de noblesse et surtout d'esprit chretien. I! s'offrit a conduire au comte son maitre les 

emigres de Grande-Bretagne ; la proposition fut acceptee et ils se mirent en marche, sui-
- -- -

vant une grande voie romaine, depuis !'emplacement du bourg actuel de Plouguerneau 

jusqu'au Caste! qui etait a peu pres le seul resfe d'une cite autrefois :florissante et a 
laquelle saint Pol allait bientot lt~guer son nom. La population y etait alors tellement 

reduite, qu'elle ne troublait nullement le repos des betes fauves etablies a l'interieur des 

rernparts. Saint Pol entra par une porte dont !'architecture monumentale decorait le mur 

d'enceinte a !'accident ; il rencontra une fontaine dont !'eau coulait assez abondante et 

limpide, il la benit par le signe de la croix au nom de la Tres-Sainte Trinite. Cette eau a 

sou vent rendu la sante a des malades et a des infirmes. 

(Tout porte a croire que cette fontaine est celle qui porte le nom de Lenn-ar-Gloar.) 
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PkES avoir parle avec une vive admiration de la beaute du pays ou s'elevait 

la ville ruinee, le vieil historien Wormonoc ajoute : « Mais, i1 serait raison­

. nable de dire guels habitants saint Pol trouva clans ces beaux lieux. Etant 

entre clans le chil.teau construit pour la defense de la ville, i1 y trouva 

pour. garnison une laie avec toute une bande de marcassins qu'elle allaitait en· ce 

moment. Pol Aurelien la touch~- :~e _ s_a m~i~ -~~~~i ___ 9 u_e _s~s ___ P_':t_!ts~ ~t ___ c:et_te_ca~e~~e, 
nt en un instant le nature! de ces animaux, les rendit aussi inoffensifs que 

s'ils avaierit ete depuis longtemps nourris clans une etable. Bien des annees apre!", il 

y ~vait clans les troupeaux du roi, des pourceaux qui descendaient de cette laie et de ses 

marca~sins ; ils etaient si nombreux qu'on n'aurait pu les compter. » 
Wormonoc montre ensuite saint Pol peuplant d'innombrables ruches des essaims 

d'abeilles qu'il a trouves clans un arhre creux, puis delivrant le' pays d'un ours et d'un 
' • p. 

·bufile, qui y exen;aient. de cruelles. depredation~. Mais le Saint fit plus encore : ~< Il 

. ' chassade la v_ille les bandits qui y avaient trouve une retraite ; il benit du se~ et de l'eau, 

et s'avan<;a le long des re~parts a l'interieur et a l'exterieur, les asf;Jrgeant de l'eau 

saint~, au · ~hant des psaume~ et des hymnes ; c'est ainsi qu'il benit, qu'il consacra sa 

ville, afin que la ou avait abonde le peche, la aussi surabondil.t la grace, par J:Esus­

CHRIST Notre-Seigneur. » 



E comte Withur, a qui saint Pol alia faire visite sous la conduite du 

porcher, etait un prince tres pieux; le sejour de l'IIe-de:Batz lui offrait une 

retraite ou I' on ne connaissait ni le tumulte du monde, ni les relations futiles. 

A !'entree du Saint, le comte, qui etait tres verse clans !'etude de la Sainte 

Ecriture et !'art alors tant estime de la calligraphie, achevait la transcription des quatre 

livres du saint Evangile. Le seigneur et le moine se regarderent et, tombant aussitot 

clans les bras l'un de l'autre, ils se tinrent longtemps embrasses ; clans celui qu'il croyait 

-··-·-,h,-•-~h ti1YI!J--~~----- _________ -:_ ___ Hre-un--etranger,----Pol-Aurelien tn;>tivait non seulerrient uri Breton comme lui, venu 

d'outre-mer, mais un proche paren_t et presgu'un frere, d'autant plus aime que le principal 

lien de cette ami tie etait leur amour pour J:Esus-CHRIST. Apres les premieres effusions, 

ils se raconterent en detail ce qui Ieur etait arrive depuis leur separation. 
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Pol en etait a dire comment il avait pu s'arracher au roi Marc et 

comment ce prince lui avait refuse la cloche tant convoitee et si instamment 

demandee par iui; a ce moment, !'entree d'un serviteur vi-nt intenompre 

la conversation des deux amis ; cet homme, charge de garder le vivier du 

prince, tenait d'une main un saumon d'une etonnante grandeur, et de !'autre une cloche 

;l:#ll#l#li:l--l---'l-----------u-u;;~-"-"'-lll'::u::'-"'-'"-U,lil.__._Q . .Lll.l_oo_co • ...__.~_ ... _ .. blait-a:voir-ete-perfDr€--et-mnge.--Wit-hllr-}3r-ia-Pe1-AureHew -

de la prendre et de la faire sonner ; le Saint obeit et fit entendre aussitot un rire franc et 

joyeux; et comme son cousin lui en demandait la raison, Pol repondit: ,z Cette cloche est 

precisement celle dont je vous parlais a !'instant, c_elle que j'ai demandee a Marc, roi de 

mon pays, au moment ou je prenais conge de lui. Et maintenant je rends graces a DIEU 

qui dispose ainsi toutes chases. » Le ·comte l'ecoutait avec un plaisir marque, et prenant 

en main la cloche, ilia donna a Pol en lui disant . « C'est le Seigneur qui l;a fait arriver 

jusqu'a vous; elle vous appartient en toute justice; ce u'est pas inoi, c'est Lui qu~ vous la 

transmet; acceptez-la done avec bonheur. » 
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LA conversation si joyeuse qui precede, succeda un penible recit. La plage 

orientale de l'Ile.-de-Batz avait en ce temps-la un terrible habitant : un 

/serpent monstrueux s'y etait etabli ; les betes de so m me et les hommes eux­

memes devenaient sa proie. Apres les avoir ecrases sous son poids, ou . 

broyes entre ses anneaux, ou . empoisonnes de son haleine, il les engloutissait. 

Bien des fois, Withur et ses hommes d'armes s'etaient avances contre lui ; mais les 

fleches et les javelots ne pouvaient rien contre les ecailles du monstre, et a chaque 

tentative, on avait .eu a deplor~r !'he>_rrible m_ort __ ~~-~~el9~es _\Ti~!!IDe_s._\iY:i~~llr _!l_'avait __ 
~~.~##~~1-------~----------·~------~~----~-

parle que pour suivre un elan de confianc~ et obeir au be~oin de raconter :-;a douleur ; 

aussi protesta-t-il quandsaint Pol lui dit : « J e vais partir pour voir ce mcinstre, donnez­

moi seulement quelqu'un pour m'indiquer le chemin. » · Ce fut done au tour du 

pretre de protester ; il declara qu'il esperait bien plus la victoire qu'il ne redoutait un 

sort fatal, et· affirma qu'il ne prendrait aucune nourriture avant d'avoir accompli son 

expedition. Seul un jeune homme appele Nuz accompagna le Saint; une foule curieuse 

les suivait avec Withur, mais guidee par la seule curiosite. 

Au bruit de cette marche, le monstre se redressa, fit entendre d'horribles sifflements qui . 

retentissaient sur tous les rivages d'alentour. Mais apercevant tout a coup Pol Aurelien 

qui s'avan~ait d'un pas assure et rapide, il detourna ses regards et rentra clans son repaire. 

Le Saint l'apostropha en le cornparant au demon dont il etait l'image, puis il quitta 

l'etole qu'il portait, la noua autolir du cou du monstre, passa clans ce nc~ud l'extremite 

de son biton, et conduisit l'ennemi ainsi dompte jusqu'au bord du gouffre, ou il lui 

ordonna de se precipiter clans les flots. D'apres Albert-le~Grand et_d'apres la tradition 

orale, ce fut le seigneur Nuz qui mena le serpent en laisse quand saint Pol lui eut mis 

l'etole au cou. Des lors le chateau du jeune heros fut appele Kergounadet!h, c'est-a-dire 

la demeure de celui qui ne sait fuir. Saint Pol reprit son e'tole au moment ou le serpent 

. allait se jeter clans la mer. C'est celle que l'on venere toujours a l'Ile-de-Batz. 
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A victoire ·de saint Pol sur le monstre devait attirer, et qe fait attira sur lui 

la veneration universelle. Withur convoqua en assemblee generate tout le 

peuple de la contree ; or, ce peuple reconnut avec une touchante sim.plicite 

(( qu'il etait a peine chretien )) . Il demandait en consequence que, sous la 

conduite du comte, tous allassent supplier Pol Aurelien d'accepter l'episcopat. Or, celui 

precisement pour eviter ce fardeau, avait declare a Withur, de 
~------~---~-~--------~---··· ·eocoreiTapremier .. e p-roposition ae-ce !rerue.· Le-

comte se garda done bien d'aborder directement la question, et se seryit d'un. moyen 

diplomatique pour atteindre son but. A la mort de Hoef le Grand, roi de Bretagne, ses 

Etats furent partages entre ses enfants ; 'Boel II avait eu clans ce partage le comte de 

Rennes. Quand il eut ete t~e par son frere, le comte de Nantes, son fils Judual se retira 

a la cour du fils de Clovis,. 'Childebert, roi de- Paris ; -Ce. prince eta it le grarid ami' le 

defenseur le plus devoue des moines. C'est vers ,lui et aussi ver.> son hC>te J udual que 
. . 

Withur envoya Pol Aurelien comme porteur d'une lettre ou il rendait compte, disait-il, 

de son administration, mais ou il exprimait surtout le desir de voir le porteur du message 

eleve a la dignite episcopale. Saint Pol partit pour Paris ; il etait encore accompagne de 

douze pr~tres et de plusi~urs serviteurs. 

Des que le roi eut pris connaissance de la lettre du comte, il adressa a son envoye des 

paroles qui, SOU5 J'apparence du reproche, exprima:ient Une profonde veneration, et il lui 

ordonna d'accepter l'episcopat pour procurer ainsi le salut d'un grand nombre. Puis, 

prenant de la main d'un des ev~ques presents un baton pastoral, il le lui remit comme 

un symbole de sa nouvelle dignite. Il voulut ~n outre que .I'Ev~que de Leon ellt une situa­

tion honorable et independante; il lui assigna cent tribus clans le pays d'Ack et clans le 

Leon proprement dit, dechargeant a perpetuite ces possessions de toutes leurs redevances 

anterieures cnver;; le tn!sor "royal. 
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y avait au Faou un seigneur paren qui harssait furieusement les moines, 

mais plus que taus les autres, le neveu de saint Pal, saint J oevin, qui avait etabli 

son sejour a Brasparts, edifiant toute la contree. Son ennemi voulut l'assassiner 

et reussit bien a tuer saint J udulus et saint Tadec, mais saint J oevin lui 

A peine le double meurtre eut-il ete commis, que son principal auteur fut possede du 
-----

demon, et qu'un dragon, sortant de la mer, fix a sa tanH:re pres du Faou,d'ou il effraya tout 

le voisinage. 

La reputation de saintete de Pol Aurelien etait bien connue au Faou ; les habitants 

envoyerent pres de lui, le suppliant de venir a leur secours. I! y consentit et se mit en 

chemin ; en meme temps, saint J oevin partit pour all er a sa rencontre. Saint Pol celebra 

les saints mysteres et precha, promettant a la foule de la delivrer du monstre. I! appela 

done le dragon, qui s'avan~a terrible, puis vint se couch er doucement aux pieds du saint 

eveque ; celui-ci ordonna a son neveu de planter son bourdon en terre et d'y attacher la 

bete malfaisante, apres quoi il se rendit aupr~s du seigneur meurtrier et possede ; il le 

delivra du demon, le convertit, le baptisa et lui donna son nom. Avant de s'en retourner 

en Leon, saint Pol revint a l'endroit ou il avait laisse le dragon .; il le prit et le conduisit 

comme un chien docile ; il etait arrive a un petit bois en Lampaul-Guimiliau, quand 

deux hommes vinrent lui dire que le service rendu aux habitants du Faou demeurerait 

in utile, s'il ne les delivrait aussi du petit que le monstre avait laisse clans sa taniere. N ous 

terminerons ce recit en citant textuellement Albert Le Grand .: « Lors saint Pol delia le 

dragon et luy commanda, de la part de Dmu,qu'il allat querir son faon et le lui amenat en 

ce lieu, luy defendant tres estroitement de faire mal a personne; le serpent obeit, et ce 

lieu, en memoire de cecy, se nomme encore aujourd'hui Coat-ar-Sarpant. De la, il mena 

ces deux dragons en I' Ile-de-Batz et, les ayant conduits l!n un en droit desert et escarte, mist 

un baston en terre, auguel il les attacha ... jusqu'a ce que, defaillans peu a peu faute de 

nourriture, ils moururent et furent jettez clans la mer. » 



INT Tanguy, aobe de Saint-Mathieu et de Gerber, pensant sa fin prochaine, 

voulut revoir son bien-aime maitre saint Pol, qui etait bien plus que cente­

naire; mais il n'eut pas pour cela a se rendre jusqu'au monastere de l'Ile-de­

Batz,ou s'etait retire le vieillard. Saint Tang?y et saint Pol se rencontrerent 

en la paroisse du Drennec. Laissant leurs compagnons, ils se retirerent seuls clans un bois 

OU i\s s'entretinrent longtemp~, puis, s'etant mis en priere, i!s entendirent Un meJodieux 

ert:-d(~--vobra.ne•eliau.es:-en- rn-eme-temps un ange-leur apparut-et leur-apprit qu'ils quit" 

teraient la terre et iraient prendre possession des joies du Paradis. Le bois Gll eut lieu cette 

apparition s'appelle encore Coat-E!ez, c'est-a-dire Bois-aux-Anges. 



··lfi~~~~~ 
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A vision de Coat-Elez ne fut pas la seule dont fut favorisf, saint Pol au terme 

de sa vie. 

Quelques jours avant sa mort, un ange lui en fit connaltre le moment precis, 

et quand il remonta vers le Ciel, illaissa apres lui une telle clarte que, pendant 

les nuits qui s'ecoulerent jusqu'au trepas du saint moine, la fenetre de la cellule repandait 

une brillante clarte sur l'ile, sur le rivage et sur les flots. Le lendemain de cette visite 

angelique, Pol Aurelien avait fait mander de toutes parts tous ses disciples. En leur 

presence, il ordonna qu'aussitot apres son trepas, son corps fO.t conduit au monastere 

construit s~r la terre ferme, clans sa ville episcopate; il voulait qu'on fensevelit li meme, 

et non clans l'ile, sans quoi tous ceux qui viendraient visiter ses restes subiraient !'incon­

venient d'avoir a passer un bras de mer. I1 savait deja que! conflit s'eleverait a ce sujet. 

Ayant ete transporte parses moines clans l'eglise abbatiale ( c'etait l'usage a cette epoque ), 

iJ dit a ses religieux : « Mes petits enfants, voici ma derniere heure, voici que j'aperc;ois 

l'objet de tout mon amour, l'objet de tous mes desirs. Deja je con temple la Cour celeste et 

son Roi qui s'avancent; ils veulent me recevoir clans leurs saints embrassements.)) Quand 

cette extase eut pris fin, le vieil eveque consola et reconforta ScS fils spirituels, ret;Ut le 

sacrement du corps et du sang du Sauveur, benit toute !'assistance, et sans maladie, sans 

douleur corpore lie, rendit a DIEU son a me tres pure. 

En ce meme jour du rz mars, ou le monastere de l'Ile-de-Batz voyait le trepas de Pol 

Aurelien, saint Tanguy, l'un de ses fils les plus aimes, expirait en son abbaye de Gerber 

(plus tard appele Le Relecq.) 
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<rn.Lu~'-"' la volonte journellerr. ent e:x primee par saint Pol mourant, -un con flit 

s'eleva entre les moines de l'Ile~de-Batz et les pretres de la ville, po11r 
I , 

""/}1 -1' savoir qui possederait son corps ; iJ failut !'intervention divine pour regler 

(an_{\\ <~)-'!,;.· · ce differend ; elle s'affirma par un prodige, mais la maniere dont l'explique 

~~&i!l · ... ································· le vieil historien de saint Pol Aurelien ne saurait nous satisfaire; ce qui est certain, c'est 

~~~---~--=-~~:~~~~~~~~~~~~~~~--~~;-~-:--:-~~~-~-~~~~~r:~~~=·~·:··:·~~~-~~~--~~-~~-~---~~~~~~~~q!u~·:u:n~i:m:m~e;n:s:e~c:o:r~te~g~e~p~re~s:W~e~'!p:a:r~C~e~'t~omerin, ~o~ ev@que de Leon,~avan~a p~ux cl ····· -==- seJlarel'tJe-de·-Roscoff;-et·suiviHe-corps- de son 
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premier pasteur jusqu'a cette eglise que lui-m@me avait naguere dediee a saint Martin de 

Tours, mais ou son nom allait bientot se substituer a celui du grand thaumaturge des 

Gaules. 

Wormonoc s'exprime ainsi sur sa seJ?ulture·glorieuse·: 

« Le corps sacre arriva dans la ville au milieu des hymnes et des cantiques ; la il fut 

enseveli honor;ablement et il y repose en paix. Tous ceux qui invoquent sincerement le 

Seigneur par les merites de saint Pol, obtiennent d'innombrables bienfaits; c'est ce qui 

s'est vu jusqu'ici et se verra encore tant que durera le monde, grace a Notrc-Seigneur 

JE:sus-CHRIST, auquel a\'eC le Pere et le Saint-Esprit appartiennent la gloire eterneiie et 

\'empire qui n'aura point de fin, mais qui durera dans les si~des des siecles. » 
Amen. 



+-----------------------------------------------------+ 
'EGLISE de l'lle-de-Batz conserve precieusement une relique venerab~e, 

l'Etole de saint Pol Aurelien. C'est une l<;mgue bande d'etoffe decoupce 
dans un tissu ancien, et dans laquelle on remarque des fragments d'un 
dessin se repetant uniformement. Pour avoir le dessin complet, il faut 
juxtaposer les deux extremites de l'etole, et alors on reconnait parfaitement 

· le sujet qui y est represente ; ce sont deux chas~eurs, montes sur des chevaux et se 
trouvant en face l'un de !'autre. Chacun d'eux porte un faucon sur le poing ; entre les 

pieds des chevaux, on voit courir les chiens des cavaliers. 
~-~~~-------~~---------------~~~·~--~~~fr~.sH~f~~-~~~mle-trt~furte-~le des~n-n~s~-ni~brod~-n~broch~-ma~~~~s~ au 

metier. Les teintes, quoique defraichies, sont assez bien conservees ; ce sont · le bleu, 

+-----------------------------------------------------------------+ 

le jaune et le blanc. On ne peut pas assurer que cette etole soit celle qui a servi a saint 
Pol pour dompter le dragon et le mener en laisse, mais on peut avancer sans hesitation 
qu'elle a pu parfaitement lui appartenir. Ces. etoffes representant des animaux ou des 
personnages affrontes, se fabriquaient en Assyrie et en Perse bien des siecles avant 
notre ere. Du temps de saint Pol et de Chiidebert elles etaient dans le commerce 

courant, grace aux relations avec !'Orient. 
Le ·dessin de cette etole est reproduit aussi exactement que possible dans la statue 

qui surmonte l'autel des reliques. · 

~-----C_L_O_C_H __ E_. ____ ~ 

U NE autre relique precieuse de saint Pol est conservee dans sa cathedrale. C'est la 
cloche que le roi Marc lui avait refusee et qui se trouva merveilleusement a l'lle­

de-Batz lors de sa premiere visite au comte Withur. Elle n'a point la forme circulaire 
des cloches actuelles ; elle affecte la forme d'un tronc de pyramide quadrangulaire a 
cotes inegaux avec les angles arrondis. Les deux grands cotes de !'orifice mesurent 
o m. r8, les deux petits cotes, o m. r6; la hauteur totale est de o m. 19. Le poids de 
cette cloche venerable est de huit livres et demie. Il existe encore 'clans le pays deux 
cloches analogues a celle-ci comme forme et cOLnme dimensions approximatives : ce 
sont celles de saint Goulven, a Goulien, pres de Pont-Croix; celle de saint Meriadec, 
a Stival, pres de Pontivy, sans compter celle de saint Symphorien, pres de Mur de 
Bretagne, dans les Cotes-du-Nord, mais cette derniere _est hexagonale. 'Toutes quatre 
ant ete fond.ues et non fabriquees au marteau. C'etait une industrie contemporaine, 

et saint Gildas excellait a fondre des cloches. . 
Wormonoc, dans son recit ne la vie de saint Pol, constate la veneration qui s'etait 

attachee a cette cloche miraculeuse : « Par les merites de saint Pol, non seulement elle 
fait disparaitre bien des maladies, mais elle a rendu la vie a un mort... » Cette veneration 
s'est perpetuee et se continue de notre temps ; la cloche de saint Pol est toujours 
l'objet d'un culte plein de confiance; et aux deux fetes annuelles du saint Patron, les 
fideles viennent en foule se faire imposer la cloche sainte sur la tete pour se guerir ou 

se preserver des maux de tete et de la surdite. 



+-----------------------------------------------------+ 
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UR que les reliques insignes de saint Pal Aurelien soient desormais abritees 
clans un reliquaire digne d'un si riche tresor, et puissent etre exposees a la 
veneration des fideles, M. Messager, Cure-Archipretre, et les membres du 
Conseil de fabrique, ant charge M. !'abbe Abgrall, Chanoine-honoraire et 
architecte, de composer et dessiner une chasse monumentale dont !'execution 

a ete confiee a M. Armand Calliat, de Lyon. 
Cette chasse, en bronze dare, mesure I metre de longueur sur om6s de largeur et 

om,77 de hauteur, et pese rzo kilogrammes. Elle a la forme traditionnelle des chasses du 
moyen-age, c'est-a-dire qu'elle affecte la forme d'une eglise avec nef et has-cotes, mais 
cela dans le caractere et les !ignes qui conviennent a un travail en metal. La fa<;ade 
principale est composee de trois arcades, separees par des colorines a bases er clrapiteaux 
XIIIe siecle, qui portent un fronton encadrant une ouverture en trefle clans laquelle est 
expose le clzef venere de saint Pal, comme l'indique !'inscription emaillee qui l'entoure : 

CAPVT SANCTI PAVLI EPISCOPI LEONENSIS. 

L'arcade du milieu contient l'os du bras du meme Saint : 

E BRACHIO EIVSDEM. 

Toute ceuvre doit avoir sa physionomie, sa caracteristique particuliere, indiquee par 
son affectation speciale, par le personnage ou le saint auquel elle est consacree. Ici les 
miracles memes de saint Pal fournissaient une partie de cette ornementation symbolique. 
Notre Saint a dompte deux dr.agons, celui de l'IIe-de-Batz et celui du pays du Faou. 
Done, sur les rampants du fronton, on a pose deux dragons ailes, a !'allure fiere et ter­
rible, au dessin vigoureux et archarque ; autour de leur cou, est enlacee l'extremite de 
l'etole dont le milieu vient s'enrouler autour de la_ crosse ou baton pastoral qui forme 
l'antefix~ de cette fa<;ade. 

De plus, comme la ville de Saint-Pal a toujours conserve, en breton, son ancienne 
denomination de chateau, Castel-Paol, il etait bon de rappeler cette idee en donnant a 
notre petit monument une tournure feodale, et c'est ce qui a ete fait en transformant les 
corniches en une double ceinture de creneaux et de machicoulis, coupee au droit des 
colonnettes laterales par des tourelles crenelees. Sur chacun des cotes, ces colonnettes 
delimitent trois arcatures, dans lesquelles sont enfermes l'omoplate et la vertebre de saint 
Herve, ainsi que l'os dufemur de saint Laurent, et un fragment considerable d'un osse­
ment de saint J aoua ou J oevin. 

Les divers membres de cette construction en bronze ·sont dores clans des teintes variees 
et harrrionieuses : or rose dans les colonne:;, or jaune clans les grandes surfaces, or ver­
datre et violet clans les ecailles des toits, sans compter que sur !'ensemble on a jete les 
notes les plus fra1ches et les plus voyantes d'une foule d'ornements emailles, qui luttent 
de finesse avec les ciselures des chapiteaux et les encadrements moulures des arcades. 



+--~---------___;_-,--___________ + 

A seconde chapelle du collateral nord du cho::ur, dite prc:kedemment cha­

pelle de Notre-Dame de Bon-Secours, est destiqee desormais a etre la 

chapelle des reliques. Un nouvel autel en chene sculpte y a pris place; ori 

a choisi c~tte matiere parc.e que Saint-Pal est le pays des anciens ouvriers 

en bois. Au XVe siecle, ils ant sculpte les admirables stalles de cette cathedrale et une 

foule d'autres merveilles, et a notre epoque ils ont peuple nos eglises de bon nombre de 

petits chefs-d'reuvre. 

Les panneaux de cet autel sont decores d'arcades et de motifs empruntes a la vieille 

1--r~----·----~-~---------r----~--:c~t:;;;-;:;-;ot1-;o-:l~<T-;;:,=:--r.-==·-::r-;:-::--·r.·,;;;-:;;_-"·''.''~-~~ ·a:u· Carmer·ae··:Morlaix;"A.u~c:les-sus--du-·gradin; est 

+------------------------------------------------+ 

un baldaquin vitre, porte sur qeux colon~ettes, dont le fronton; orne de clochetons et . de 

crossettes de feuillages, ~st surmonte de la statue.de saint Pal, menant le dragon en laisse 

au moyen de son etole. Afin que ce dragon ait !'allure et les dimensions terribles que lui 

donne ·le recit de Wormonoc, son cor.ps se deploie et se contourne en replis tortueux, 

pour former comme une crere au-dessus dufaitage de la toiture. 

Les g~andes surfaces planes de l'autel et du baldaquin gardent la teinte naturelle du 

chene; mais pour que l'ensemble soit en harmonie avec la statue du saint Patron, avec 

les ors et les emaux de la chassf', on a rehausse de dorures et de couleurs fines les guir­

landes de feuillages et taus les ornements sculptes. 

Conformement a la pratique ancienne observce dans la plupart des autels de reliques, 

un petit couloir reste libre pour passer directement sous le reliquaire .et se m~ttre plus 

immediatement sous la protection des Saints. 

Des _lam pes et un brfrle-cierges completent la decoration de cet autel. 
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A cathedrale de Saint-Pol, commencee vers 1230 par l'eveque Derrien, a son 

grand portail ouest, ses clochers, sa nef et son porche midi construits clans 

le style du X[Jie sU:cle, et !'on y remarque des details tres heureux de 

!'architecture de cette belle epoque. La fa<;ade ouest presente un porche 

largement ouvert, surmonte d'une pl'ate-forme au-dessus de laquelle sont percees trois 

fenetres elancees. Plus haut, rejoignant les deux tours, regne une galerie a arcades bien 

-'-~-'---'----Gtec(JUf)e€~s,er-suJI'-llne-EH~r-n-Iere -plate·forme court une balustrade a.--ciel-ouvert;- - - --

Les deux clochers; quoique trapus, compares au Creisker, offrent des motif~ tres riches 

et decelent une grande habilete clans la construction. Les bJ.ses sont couvertes de fines 

colonnettes surmontees de jolis chapiteaux, le tout encadrant des arcatures aveugles ou 

dP.s baies a jour de formes elegantes. Puis viennent les deux fleches escortees de leurs 

clochetons d'angles et decoupees de petites ouvertures en trefles ou en quatre-feuilles. 

La fa<;ade du midi ~se developpe le long de la grande place, avec son porche des apo­

tres, ses fenetres haules et basses, ses deux rangs de galeries portees sur des corniches 

sculptees, son petit clocher du chapitre, sa grande rosace du transept, si bien dessinee et 

si bien evidee. Puis vient le collateral du chceur et l'abside entouree de contreforts et 
d'arcs-boutants. 

A partir du transept, l'ceuvre est du XVe siecle et con<;ue clans le genre flamboyant. 

La fa<;ade nord est masquee en grande partie par le presbytere et les batiments de 

!'Hotel-de· Ville, ancien pal a is episcopal. On y retrouve Ies memes caracteres architecto•, 

niques que sur la fa<;ade sud; meme clans le bras du transept, on voit encore certaines 
parties conservees de l'ancienne cathedrale romane. 



+------------------------------------------------------------+ 

A vue interieure de la catbedrale est d'un effet saisissant. La nef, construite 
en belle pierre de Normandie a la teinte cremee et harmonieuse, est compo- I 

see de piliers tapisses de fines colonnettes aux chapiteaux admirablement 
sculptes, et d'arcades aux moulures d'une finesse extreme. Des faisceaux de 
colonnettes moo tent a travers la galerie et entre les fenetres hautes pour 

s'epanouir en une foule de nervures qui forment les compartiments de la voute. 
Si !'on avance jusqu'au bout de la nef, le saisissement augmente ; on se trouve devant 

une vraie foret de colonnes, grosses piles du transept et de !'entree du chceur, colonnes de · 
branches de croix, des collateraux et des deambulatoires se combinant, s'enchevetrant 

--t-------:--+-c-'----··--.--:-:::---::ucc:n::--c=-=-=:-::-:::=-•::-.r::-=--..,.-::~=-.-::u=-=s- gratiaioses· ef cres-prus -niirmo-nre-iix.-K-n-otr~aroite·-esrra·--·· 
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grande rose du transept midi, avec son admirable verriere, ceuvre de M. Lobin, de Tours, 
la plus belle page de peinture.sur verre qui ait ete executee clans notre pays. 

Puis, en face de nous, se deploie le chceur clans la pure beaute de ses !ignes et de ses 
arcades, avec ses galeries flamboyantes couvettes de moulures serrees et de riches sculp­
tures, et surtout avec ses stalles, vrais chefs-d'ceuvre de menuiserie gothique. Ces stalles 
soot au nombre de trente-trois de chaque c6te; elles soot a double rang, et le rang supe­
rieur est ~urmonte d'un dossier qui supporte un dais ou baldaquin. Dans cet ensemble, on 
trouve des tontreforts et des pinacles sculptes separant des arcatures remplies de rosaces 
flamboyantes et de decoupures formant un vrai reseau de dentelle, sans compter les 
statuettes, les figurine!", les tetes grima<;antes, les betes bizarres et fantastiques. L'imagi­
nation des vieux sctilpteurs s'est donnee libre champ dans la composition des accoudoirs 
et des misericordes, et surtout clans les beaux enroulements des tetes de stalles ou nous 
trouvons, du c6te de l'Evangile, saint Pol menant le dragon en laisse au moyen de son 
etole, saint Vincent Ferrier, surnomme l'ange du Jugement, Not.re-Seigneur assis sur un · 
arc-en-ciel, couronne d'epines, les mains etendues, clans la position traditionnelle qu'on 
lui donne clans les representations du J ugement dernier, un ange sonnant de la tronipette, 
des morts sortant de leurs tombeaux; Du c6te de l'Itpitre; op voit la Sainte Vierge avec 
l'Enf~nt· J:Esus et sainte Marguerite foulant le dragon. 

Faisons le tour des collateraux pour donner un coup d'reil aux differentes chapelles, 
aux enfeux et aux petits autels disposes le long de la cloture du chceur, aux tombeaux 
d'eveques : Rene de Rieux, mort en 165 I ; Jean-Fran<;ois de la Marche, dernier eveque 
de Leon, mort clans !'emigration en 1806; Fran<;ois Visdelou, 1671; Rolland de Neuf­
vilie, 1613 ; Guillaume de Kersauson, I 327- Puis la tom be en style Renaissance erigee a 
!'entree de la chapelle absidale au chanoine Olivier Richard, archidiacre d'Ack, 1537. 

Considerons quelques vitraux modernes, spccialement celui de la chapelle de l'abside, 
et etudions a loisir deux beaux vitraux anciens, l'un clans le ba:>-c6te nord de la nef, 
representant ie Jugement derrlier, avec:-li:ftablea:u allegorique dti be·rger-·fa.isant Ia:-s·epa.- · 
ration des brebis et des boucs, figurant les elus et les reprouves. Le deuxieme vitrail, 
clans le bas-c6te midi, renferme quatre des ceuvres de misericorde : donner .l'hospitalite 
aux voyageurs, - racheter les captifs, - soigner les malades, - donner a manger a 
ceux qui ont faim. Au haut soot les armes de Kerseau : d'argent aux deux dauphins 
adosses, d'azur; devise: En espoirmieux. 1650. 
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